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CONDITIONS 
[P-IT la posw, Un au 

ix mois — -
ro'13 mois — - — 

•>-nents non-limitrophes 
port en sus. 

10 francs 
6 francs 

Etranger, 

Temps probante. - En Fmaot. le ciel va 
'. c.uiircir dans l'Ouest; un temps nuageux et 

j frais est probable dans tes autre» re
lions. 

fc>É3XrA.T? 
de la séance du vendredi 2 Juillet 

LA RETRAITE 
DES TRAVAILLEURS DU CHEMIN DE FER 
M. STRAUSS accepté la limite de 52 ans. 
I. amendement de M. BROYER de la VILLE 

MOYSON est repoussé par 1M voix contre 1ï8. 
On pa>se a l'auierruoiuent de M. LLNT1LHAC 

F • '(ni voudrait uxtr à M ans l'âge de la retraite 
'our les agents du service actif et à 60 ans 

ipour les employés de bureaux qui n'ont pas 
i ,.jbsé là ans dans le service actif. 
M M. STRAUSS combat l'amendement.. 
^ ^ Après quelques observations de M. GIRARD, 

1 TM. CAILLAUX défend le projet du gouverne-
l i i ient, . 

\1. STRAUSS répUque. 
Le Sénat adopte alors la limite d'âge à 55 

, nu- les agents du service actif. 
On passe à la disposition qui fixe a 60 ans 

la limite d'Age pour les employés des bureaux. 
MM. CAILLAUX et ROL'VIER demandent au 

Sénat d'adopter cette limite. 
Par ISS voix contre 96, la limite de 60 ans 

lest adontée pour les employés de bureaux qui 
n'ont pas fait 15 ans de service actif. 

proposition de M. DENOIX ayant pour 
.l'admettre les ouvriers d'atelier aux bé

néfices de la loi est repoussée. 
La tin de l'article 2 avec le texte Lintilhac 

rst adopté. 
Séance levée à 6 h. 25; séance mardi à 3 b. 

I 

CHAMBRE des DÉPUTÉS 
Suite de la séante au vendredi s juillet 

l A POLITIQUE GtNCRALE 
DU GOUVERNEMENT 

M DULANTE blâme ensuite la guerre faite 
ar les radicaux aux syndicalistes et Itndif-
"rence des classes dirigeantes à l'égard de 

la misère. Devant cette misère nous ne ces-
"Tons de crier : Vive la révolution sociale. 

Aujourd'hui l'impopularité du Parlement 
PSI grande, plus grande encore que celle qui 
nous valut ces réactions du boulangisme puis 
du nationalisme. Il est temps de rebrousser 
>'liemln, il y va de la République. 

M BUISSON, qui aborde ensuite la tribune, 
expose les raisons pour lesquelles il s'est sé
paré du ministère. Certes, il n'oubliera Ja
mais les service» que ce cabinet s'est efforcé 
<;e rendre a la cause sociale, mais il a ce-
.pendant déçu les hautes espérances qu'il avait 
données. 

Je tue suis détaché du gouvernement, à 
megnr» que M te Président du Conseil s'é-

l'.t l'orateur aborde le 
fond de son interpellai.on qui vue &P«ciale-
inent la politique du gouvernement à l'égard 
des fonctionnaires et des associations de fonc-
nonnaires. Le-gouvernement, dit-U, eut une 
iremière occasion de manifester son attache
ment à la classe ouvrière avec la question 
<a* la C. G. T. On se souvient de l'ordre du 
Jour présenté par la délégation des gauches, 

ir l'intermédiaire de M. Detcassé, invitant 
gouvernement a faire rentrer la C. G. T. 
ns ses attributions légales. On sait ce que 

. . la signifiait. Le Président du Conseil rejeta 
l'ordre du jour et déclara que quelle que soit 
la violence de quelques-uns de ses membres, 
Jamais il ne toucherait a une association lé-

. "est la une belle page d'histoire pour 
M. 1" Pre.sinrflent du Conseil et je ne l'oublie-

n:iis. 
• hélas ! pourquoi faut-il qu'à l'occa-

i des associations de fonctionnaires il 
hait pas eu la même attitude T 

M. BUISSON fait l'historique de la question 
t du rapport de M. Bartnou lors-

in'fl M. Clemenceau arriva au pouvoir. Il ln-
• d a n sa déclaration qu'il était disposé 

le» tout de suite l'examen des modiflea-
. apporter à 1* loi de 1884. Or, qu'elle 

lie fut nas notre stupeur lorsque. 3 mois après, 
M. Clemenceau déposa un projet de statut si 
«lifVreiit de celui que l'on attendait. Comment 

:ier du profond malentendu qui a éclaté 
entre le Gouvernement et les foncteon-

naires. vi.plaudissemente à l'extrême-gaucne). 
Les fonctionnaires se sont mis en révolte a 

«Ut M. Clemenceau; ce mot a fait le tour de 
i'rance. Mais c'est parce uae vui^ son. étiez 
juis en bataille 1 (Applaudissements à l'extrê-

uche). Qu'ont fait les fonctionnaires ? 
ils --• snni défendus, groupés afin de faire 
i>ressioii sur l'opinion publique à laquelle il 

•ujoursen appeler. (Applaudissements à 
J'extrèjne srauebe . 

Mais alors vous avez frappé. Bien plus, 
alors qu'il ne restait que deux révoqués à 

un instituteur et un postier, vous 
.ou-s èv s onvété, M. le Présiednt, dans une ri-
gueaa injustifiée et depuis, vous n'avez pu 
que vous enfoncer dans cette voie et peut être 
lif MfcUOUP ['lus que vous n'auriez voulu. 

•\u fonu, qu'y avait-i] de plus dan» le dossier 
ide ees révoqués qu'un délit d'opinion. 

On a voulu relever contre eux des violences 
de langage contre le gouvernement : or, on 

. fait la preuve. Après ça, il vous 
u fallu aller plus loin, vous avez frappé un 
homme qui avait parlé de faire adhérer sou 
croupe à la C. G. T et son cas, posé devant 
Ji Chambre, vous avez en^a^'é tout un débat 

patriotisme et ranlipatriotlsme en une 
ou il n'était pour rien (Applaudisse-
i l'extrtmc-gai 

M. BUISSON. — Eh quoi ! tandis que la loi 
de 1301 sur le» Associations se résout dans 
mut ce pays parmi les modestes employés de 
1> République, en une niaguillque floraison 

.:r,( iaie, que faites-vous 1 Vous sévissez 
• vous i.tez à la face de c ^ braves gens vo 
tre mépris en les traitant de bureaucrates en 

(Applaudissements à l'extreme-gau-
l 'iie.. 

Et alcr- q r.t a souhaiter ces 
f "iniounaires lu--

' révolution. La vraie, celle de la deaio-
.litre l'administration française. 

Om, vous avez dit que les instituteurs vou
laient devenir les maîtres du pays ! Cas* 
faux n> ont seulement demandé d'être mis 
'"n rapport avec la classe ouvrière (Applaudis-

its à l'extrôme-gauclie). 
(Humeurs au centre et sur une grande par

tie d« la Chambroj. 
Quelle revanche vous avez préparé à ces 

fonctionnaires frappés ! Deux ans après, 
v o u s avez été obligé de retirer votre projet de 
Ptatut pour en présenter un autre. Le mou
vement syndicaliste est partout marqué du 
même caractère et Je m'en félicite car c'est 
beau pour mon payi. (Appl. à l'extrême-gau-
_T'-"!S ces fonctionnaires ont le même idéal. 
H? 'lemandent qu'à côté des ministres respon-
sanies sièeent un Conseil d'administration ou 
«wweront de» représentants de la corporation 
iîrS* c e s l «•ans l'orientation de la future 

«h-niocratie. (Applaudissements à l'extrême-
£ft'iche). 
T, J ~ U s a v e z •s****' Que C00 familles des der-
îl»rvu r i v o a u e ' n'avaient pas de pardon a. at-
Tenuro tant que vous séries sur ces bancs. 
•1.1"* pensez sans doute rassurer ainsi les élé-

etnt» crue vous sentez nécessaires 4 la Répu
blique bourgeoise. Ainsi, xdulot *ue de voir 

où il faut payer. Nos dépen.-<6s se 
accrues de 600 millions en dix noe, £ 
tenir compte de la conversion du 3 
en 3 %. 

Dans ces conditions, il est fatal que 
nous en arrivions à ne plus pouvoir faire 
honneur ù nos affaires. Noua vivions 
d'eœnrunts sans avoir le courage d'em
prunter au grand jour. Les émissions 
d'obligations à court tonne sont chargée? 
de boucler chaque budget. 

Naturellement, si ces nouveaux impôts 
ne sont pas acceptés ou rexnpiacés par 
d'avares, il en faondra davantage ; et c'est 
la solution la plus probable, aar ee 
n'est pas à la veille des élections que la 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ Ohamfcre saura résister aux surenchères. 
aaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaâ aaaaBaaaaaaeeaaiaai . Lœ intentions vertueuses de la Chambre 

vont bien jusqu'à nommer, au scrutin se-
la réaction se produire après vous, vous avez cret des bureaux, une camœosHK» hostile, 
nréfirù nn'idls «^ „~^i.,i„» . . . — . . „ „ . i» ^,'A ! — . . _ - I - --

PUBLICITE 
.Vnnonoes 
fi< i UniaÈj 
Paits-divers -
Chronique locale 
Echos ~ 
Gazette du Nord 

la ligne 0,40 
— 0,75 
— 2,00 
— 4,00 
— 5.00 
— 6.00 

préféré au'elle* se produise avec vous. Je m'é 
tonne que vous, un homme de votre expérien j 
ce ait commis cette erreur. Pour rattacher et 
rattacher comment quelques milliers d'indî- . 
vidus à une République qu'ils n'affectionnent 
que pour les intérêts qu'elle leur garantit, 
vous n'avez pas hésité a détacher de cette Ré- I 
publique des centaines de mille individus. 
applaudissements à l'extrème-gauche): I 

La majorité républicaine vous approuve 
d'avoir adopté cette méthode- des coups de 
trique, Je n'en suis pas (Applaudissements a i 
l'extrême-gaucbe). Vous en êtes réduits a nous ! 
apporter à la tribune des rapports de police . 
relevés dans les réunions privées. 

M. CLEMENCEAU. — le n'ai jamais donné I 
l'ordre à des commissaires de pénétrer dans I 
de.s, rt ,iîl.lcl1s«.£r^!.es,' A A .• i un projet œrajïdaose de retraites ouvaières 

M. ROUA.NET cite le cas de révocation sur ! _, x_ _ • . o _ ~ . 
un rapport fait par un commissaire caché sans se soucier des répercussions ttnam 

niais allas s'arrêteront là. 
Certes, la commission vu, suivant tes 

rites accoutuimés, débuter pair des déeto-
rations admirables. M. Benteaux, réélu 
président, va parler de l'ordire, de l'éoo-
nomie et de la sagesse qui doivent î^égner 
dans nos budgets. Ce débordement die cli
chés n'empêchera pas ensuite M. Berteanix 
d'encourager toutes les fantaisies déma
gogiques, de réclamer poux ses cliemknots 
le maximum de retraitas avec le nsHtt. 

d'âge ; de presser le Sénat de voter 

dans 'une réunion privée sous l'estrade 
(Rires). 

M. PRACHE. — Vous vous plaignez et voue 
avez approuvé les fiches du ministère Com
bes (Bruit). 

M. BUISSON termine. Ce serait une grave 
faute que de nous séparer en donnant l'auto
risation au gouvernement de frapper ces 
fonctionnaires de peines Irréparables. Mé
fions-nous de nous séparer du peuple. Le 
peuple ne peut presque rien sans la Républi
que, mais la République ne peut absolument 
rien sans le peuple. (Applaudissements). 

La suite est renvoyée à vendredi. 
Séance levée à 6 h. 40. Séance lundi, deux 

heures. 

ÏLrAUDRAPAYER 
Le budget présente par M. Caillaux pour 

1910 ne compte pas un seul partisan, dams 
la commission qui vient d'être nommée, 
pour l'examiner et en rjrepairer la discus
sion. Dans les journaux blocards, on se ré
serve et on attend le mot d'ordre avant 
d'exprimer un avis. 

De droite et de gauche des critiques se 
font entendre qui mettant en mauvaise 
posture le ministre des flnmnowa et son 
budget. 

« La situation est grave, écrit M Jaurès. 
M. Caillaux avoue 105 millions de déficit, 
U y en aura, bien 200, et cela sans qu'au
cune réforme sociale puisse être votée » 

Dans r « Aurore », M Chaigne, députe 
de la Gironde, un des élus à ta commis
sion du. budget, y fait observer avec rai
son que le déficit avoué par M Caiàlaux ne 
comprend pas : 

Les 32 millions récèamée par le réseau 
de l'Etat ; 

Les 30 moslione nécessaires pour les pre
miers besoins de la marine ; 

Les 14 millions exigés par l'antiUarie ; 
Les 5 autres qu'engouffrera r Imprimerie 

neitianaie. 
Tout cela reviendra sous forme de c r é 

dits supplémentaires en cours d'exercice. 
Comment sortir de là ? Jusqu'ici, les 

membres de la commission sont plus fer
tiles en solutions négatives qu'en propo
sitions positives. l i s ne veulent pas des 
nouveaux impôts sur lesquels tabèe M. 
Caillaux, et Us n'ont que trop beau jeu à 
en montrer les défauts. M. Oalliam est 
réduit à faire argent de tout. 

Il engloutit d'une bouchée les huit mil
lions des diamants de la couronne, qu'on 
avait mis de côté pour les pensions d'invia-
lides. C'est un expédient de ministre aux 
abois. 

Il veut tondre les chiens sans miséri
corde, ce qui fera plus de bruit que de re
cettes. 

11 donne un tour de vis au pressoir des 
successions, ce qui ne satisfait ni les cal-
cusateurs sérieux, qui voient où nous 
mène cette charge croissante imposée aux 
héritages, ni les socialistes, qui entendent 
garder cette ressource pour les grandes 
réformes ouvrières. 

Nous ne partons même pas du timbre 
sur les quittances de moins de dix francs, 
ni de la surtaxe sur l'essence d'automo
biles, qui fiisque d'enrayer l'essor d'une in
dustrie féconde j'usqu'ici en plus-values. 
Si. CaiBaux ne se fait pas d'illusions sur 
la médiocrité des moyens qu'il propose. 
Son tort est de se prêter à une pocUique 
qui nous conduit à un pareil bilan. 

Cette politique, la Chambre y pousse 
toute l'année et tous les jours, sauf celui 

cières ; de prôner le rachat des chexninis 
de fer, comme il l'a fait pour le réseau de 
l'Ouest, en un mot de pousser à toutes les 
» audaces diémoanatiques » dont le budget 
doit faire les frais. 

C'est pourquoi le public ne se forge plus 
d'ntusions sur le sérieux et l'efficacité du 
travail palrtomantaire. Une corrffrftwion 
du budget qui choisit un tel président 
donne d'avance la mesure de ce qu'este 
peut faire d'utile. Elle fera quelques mi
sères à M. Caillaux, lui cherchera querelle 
pour manifester à peu de fraie son esprit 
d'indépendance, démolira joyeusemenit le 
château de cartes qui lui est présenté ; 
ma i s tout finira par s'arranger an dernier 
moment sur le dos des ooatMfcuaalea. 

C'est l'ordinaire scénario de la revue de 
fin d'année qu'on appelle la discussion du 
budget, et qui se jouera, selon toute vtrai-
eembkamoe, suivant le pian traditionnel. 

Tu as choisi ces-hommes, bon peuple de 
France. Paie-les ! 

ECHOS 

liste de 2e niasse ù Saint-Avit (Puy-de-
Domel ; à Steene, M. Maury, receveur 
buraliste de 2e classe à Chenoves (SaOne-
et-Loire) ; à Hornaing, M. Peytrucat, rece
veur buraliste de 2e caisse à VeUuire (Ven
dée) ; à Wambrechies, M. Quintal, rece
veur buraliste de 2e classe à Sussac (Haute-
Vienne) ; à Allennes-les-Marais, M. Trille, 
receveur buraliste de 2e classe à Pont-de-
Larn (Tan-n) ; 4 Wallers, M. Gulbert, rece
veur buraliste de Ire classe ù Manteaux 
(Loir-et-Cher) ; à Marcq-en-Barceul, M. 
Kréel, sergent-major surveillant au péni
tencier militaire de Douera ; à Spycker, 
M. Grimaud, ex^adjudaint au l i e régiment 
de chasseurs à Vesoul ; à Qrmaing, M. 
Guyon, sergent-major au 21c régiment d'in
fanterie coloniale. 

COMICE AGRICOLE 
DE L'ARRONDISSEMENT DE LILLE 

Les concours organisés par le Comice 
agricole de rarrondiasement de Lille pour 
tes dimanche 18'et lundi 19 juillet courent 
comme devant être très importante. Nous 
rappelons qu'Us comprendront : 

Un concours d'animaux reproducteurs 
des races bovine, porcine et ovine ; un 
concours de la race chevaline ; un concours 
de volailles et animaux de Iwase-cour ; une 
exposition internatiotraie de machines et 
instruments agricoles ; une exposition 
avec essais pratiques de moteurs et trac
teurs automobiles adaptés aux travaux 
d'intérieur de ferme ; une exposition de 
produits agricoles divers et maraîchers. 

Demander le programme complet et se 
faire inscrire d'avance nu secrétamiat gé
néral, 122, rue de Paris à Lille. 

Les inscriptions sont gratuites. 
NOTA. — Des primes de déplacement se

ront attribuées aux moteurs et tracteurs 
automobiles pour lesquels des essais pra
tiques sont prévus au programme. 
, m v n w i 

1 

NOMINATIONS EC0LESIASTIQUE8 
M. l'abbé Lemoine, curé d'EnneveUn, est 

nemé curé de Wavrin, en remplacement de 
M. Dumont, démissianmaire. 

Son installation aura lieu le dimanche 
11 juillet, à 3 heures 1/2. 

VOTES DE NOS DEPUTES 
Voici comment se sont répartis les votes 

de nos députes .sur la motion de M. Lasies, 
réclamant le vote personnel. 

Ont voté pour : MM. Cochin, Daneette, 
Defontaàne, Delaune, Delecroix, Delory, 
Dron, Durre, Fievet, Gnesquière, Géniaux, 
Groussatu, Guesde, Guistain, Lemire, Le 
Roy, Meun, Pasqual. Plichon, Selle, Van-
dame. 

A voté centre : M. Debove. 
S'est abstenu : M. Guillain. 
La Chambre a adopté la motion par 45e 

voix contre 77. 

OHEMIN DE PER DU NORD 
Mutations. — M. SockeeL chef de gare 

à Onnaing, est rjcsnmé chef de gare à Lil-
lers, en remplacement de M. Noulette, ad
mis à la retraite. 

M. GuiUon, employé principal, faisant 
fonction de secrétaire d'inspecteur à So-
main, est nommé chef de gare à Onnaing. 

CONTRIBUTIONS INDIRECTES 
Sont nornmés préposés de 3e classe : 
A Villers-Outréau, M. Verpillier, rece

veur buranste de Ire classe à Sinceny 
(Aisne) ; à NoyeUes, M. Moreau, receveur 
buraliste de Ire classe à Port-d'Bnvaux 
(Charente-Inférieure) ; à Aubers, M. Mo
reau, receveur -buraliste de Ire classe à 
Maxéuil (Vendée) ; à Marquette-lez-Bou-
chain, M. Heuschar, receveur buraliste de 
Ire classe à Linas (Seine-et-Oise) ; ù Ques-
noy-sur-Deùle, M. Julia, receveur bura-
UaU: de L e c.o^ac ù Lgiaaeueuve-d'Kntroi-
gues (Puy-de-Dôme) ; à Bairvin, M. Fév
rier, receveur buraliste de Ire classe à 
Saint-Cyr-du-Vaiudrueil (Eure) ; à Adcq, 
M. Liot, receveur buraliste de Ire classe à 
Javron (Mayenne) ; à Wanubrechies, 
M. Jouhert de Mazamdy, deceveur bura
liste de Ire classe à Bougiilé (Maine-et-
Loire) ; à Comines, M.z Hidon, receveur 
buraliste de Ire classe à Saint-Pau 1-en-
Jarret (Loire). 

A Hornaing, M. Collet, receveur bura
liste de 2e classe ù Lamgourla (Côtes-dru-
Nord) ; à Seclin, M. HUgel, receveur bura
liste de 2e classe à Avéron-Bergelle (Gers); 
à Hantay, M. Lamdreau, receveur bura-

[ libte de 2e classe à Saint-Espiet (Gironde); 
ii Masnières, M. Chlbeaudel, receveur bu
raliste de 2c classe ù Saint-Mathieu-de-
Trôviers (Hérault) ; à Allennes-les-Marais, 
M. Colonier, receveur buraliste de 2e 
clas.se à Sournia (Pyrénées-Orientales) ; à 
Fournes, M. Garrouste, receveur bura-

Université catholique 

FACULTE DE MEDEOINE 
ET DE PHARMACIE 

La Faeutté libre de Médecine et de Phatr-
macie-a célébré jeudi 30 juin sa fête patro
nale aimueibe. 

P.rofesseuirs et élèves ont assisté en 
grand nombre à la messe célébrée par Mer 
Margerin, recteur des Facultés Qathofl-

j quea. Pendant la messe, un groupe d'étu-
' dtatnts a interprété avec talent plusieurs 
I morceaux de musique religieuse. Le pané-
! gyrkjue de saint Lare a été fait par M. 

l'abbé Dutorjquet, qui a édifié, instruit et 
charmé ses laudateurs. 

A la fin de la cérémonie, M. Château, 
interne des hôpitaux, a prononcé, au nom 
de ses camarades arrivés, comme lui, à la 
fin de leurs études, la formule de l'enga
gement du médecin chrétien. Mgr Marge
rin a remis taux futurs docteurs la mé
daille qui rappelle ce solennel engage-

| ment. 
Dans l'ianrès-midi, en raison de la gran

de perte, si récente encore, que la Faculté 
1 vient de faire par la mort du professeur 

DervUle, le banquet annuel a été suppri
mé. 

Cette réunion fnvmiléaae et joyeuse, où 
se groupent chaque année tes maîtres, les 
anciens éièvea et les élèves en cours d'étu
des, a été remplacée par une conférence 
du professeur Duret sur u L'Art préhisto
rique ». 

Cette conférence, accompagnée de belles 
projections, a été écoutée avec te plus vif 
intérêt ; elle a été suivie d'une tombola ti
rée à la Maison des Etudiants ; une large 
dtorribration d'objets utiles et Agréables a 
été faite ù tous Hee étudiants présents ; on 
n'a pas oublié les cigares et te reste. 

Maîtres et élèves se sont séparés, 
joyeux de s'être trouvés une fois de plus 
unis de coeur et d'esprit ; te Doyen de la 
Faculté a été heureux de leur donner ren
dez-vous à l'année prochaine. 

Chez les tisseurs dllazebroack 

Mercredi soir, les ouvriers des tissages 
d'Hazebrouck s'étaient réunis au siège du 
syndicat. 

Cette réunion avait pour objet la dési
gnation de délégués du textile en vue des 
prochaines éàections au Conseil des Pru
d'hommes. 

Mats il parait qu'il y fut aussi question 
des métiers Northrop, et les syndiqués au
raient témoigné leur animosité contre des 
ouvriers qui se seraient déclarés disposés 
à travailler sur ces métiers. 

Un ouvrier mineur, nommé Caroël, se 
serait, en effet, présenté au tissage 
Plancke, pour travailler avec le tisseur 
Carton, et un autre tisseur nommé Petit-
pré aurait dit que si le travail venait à Lui 
manquer, il n'hésiterait pas à fanme comme 
Caroël. 

La 4ûuiuu*a se serait achevée dans le dé
sordre. 

La police et la gendarmerie n'ont pas eu 
à intervenir. 

Un enfant écrasé 
A HAZEBROU0K 

Une maraudeuse 
ATTEINTE D'UN OOUP DE FEU 

Depuis plusieurs mois le verger de M. 
Théry était ravagé par des maraudeurs, 
qui enlevaient plantes, truite, légumes et 
détérioraient les arbres. 

Résolus d'en finir avec ces malfaiteurs, 
M. Thérv et son fils montaient la garde de
puis trois semaines dans une grange d'où 
ils avaient vue sur le jardin. 

Dans la nuit de mercredi à jeudi, le fils 
Théry aperçut une femme qui, après avoir 
forcé la clôture, pénétrait dans le verger. 
Il cria trois fois : — Qui va-là 1 — N'obte
nant pas de réponse, il fit feu. Une plainte 
se fit entendre et la femme s'enfuit sans 
qu'on put la rejoindre. 

Pendant toute la journée de jeudi le 
maire, les gendamnes et le gaade-champè-
tre parcouruavjnt la commune pour retrou
ver la blessée. Ces recherches n'ont donné 
aucun résultat. 

LILLE 

Capture d'un requin par des pécheurs 
Mercredi matin, les pécheurs du bateau 

le « Sainte-Marie-hnmaouiée », n* 282, 
avaient jeté leurs filets par Je travers de 
Sangatte, quand, à la remonte, ils senti
rent une résistance inaccoutumée. 

Us halerent tes filets avec précaution et 
constatèrent avec surprise qu'un énorme 
poisson avait été pris. 

U ne s'agissait de rien moins que d'un 
requin, qui se débattait furieusement. 

Les pécheurs, pour éviter des avaries à 
leur matériel et se rendre maîtres plus fa
cilement du terrible squale, l'assommè
rent, puis te prirent en remorque du ba
teau. 

Ce requin mesure 1 m. 30 et pèse 120 
livres. Le museau est pointu et la mâ
choire est garnie de trois rangées de dents. 
Le ventre est blanc et te dos gris foncé. 

Jeudi soir, le petit Victor Engrand, âgé 
de sept ans, courait derrière une voiture 
venant de Cassel et ramenant d'excursion 
les enfants de l'école de la Motte-aux-Bois. 
Il n'avait pas aperçu une autre voiture 
venant iznînédiaternent derrière. Après 
quelques instants de course, l'enfant lâcha 
les mains et roula sous les roues de la se
conde voiture qui lui passa sur le crâne. 
La mort a été instantanée. 

Î a mère de l'infortuné, veuve depuis un 
an, est inconsolable. 

L'EAU DE TABLE 
à 10 Centimes la Bouteille 

Il n'est pas besoin de rappeler le dan
ger qu'il y a dans les villes, à boire 
l'eau du robinet, et dans les campagnes 
à boire l'eau des puits et des citernes 
Mais il est utile de savoir que les Eau> 
Minérales du commerce sont souven' 
1 objet des plus vives critiques des mé 
decins. Tout récemment, l'un d'eux, bac
tériologiste éminent, ayant eu à analy
ser 20 espèce* d'Eaux Minérales choi 
aies parmi celles dont la vente est la 

plus répandue à Paris, 
a déclaré que la piut-
pure de ces eaux renfer
mait encore 450.000 mi
crobes par litre. 

On conçoit donc la né
cessité pressante d'adop
ter la méthode Fabsr 
pour la préparation de 
l'Eau de Takle dans les 
ménages. Cette méthode 
se résume en trois mots : 
Ebullition, Epuration, 
Gazéification. 

En faisant bouillir 
l'eau et en l'épurant en
suite avec le Charbon-
Filtre Faber, on élimine 
de l'eau tous les micro
bes et toutes les impu
retés qui la rendaient 
malsaine et lui don
naient mauvais goût. 

Par la gazéification 
au Gazogène Faber, 
vous introduisez danç 
l'eau un élément qui 
a le double avantage 
d'être utile à la santé et 
agréable au goût. Le 
gaz à l'état pur et en 
quantité modérée, excite 
l'estomac, active la di
gestion, et, ce qui est 
très intéressant, facilite 

la respiration cutanée en s'échappant 
par les pores de la peau. 

Le voilà donc enfin résolu, ce pro
blème si difficile : le choix d'une bonne 
Eau de Table pour les familles. L'éco
nomie du procédé (10 centimes la bou
teille), l'infaillibilité de la méthode, te 
luxe et l'élégance des Appareils Faber, 
tout cela est expliqué et démontré dans 
le magasin d'exposition et de vente : i t , 
rue des Pyramide», Paris, et chez M » 
Veuve Q. Deareumaux-Calliez, A Saint-
Eloi, Dépositaire des Frednlts Faber, 
23-25, rue des Chats-Bossus, Lille. 

GAZOGÈNE 

Entre socialistes 
Al. Aui-ed Duqueuue, voyageur de com

merce, demeurant à Valenciennes et so
cialiste militant, a déposé une plainte au 
parquet contre Alfred Vilain, employé à la 
Mairie de Demain et correspondant du 
ce Réveil du Nord ». 

Voici les faits dont se plaint M. Du-
quesne : 

Le dimanche 20 juin, M. Selle, député, 
marre de Demain, tenait à Hérin une réu
nion publique et contradictoire. M. Du-
quesne s'y rendit. 

En le voyant, M. Vilain s'avança vers lui 
et te traita de « crapule, de fainéant, de 
vendu, etc. », et ce parce que Duquesne 
n'appartient plu» au même groupe que le 
patron Selle. 

Vttate alla plus loin : i il asséna trois 
eaona de poing dans la figure de Duquesne 
et lui porta un coup de canne en ajoutant : 
« Si tu entres dans la salle de réunion, je 
te bouffe la rate 1 » 

Le parquet a ordonné une enquête. 

LES EXPLOITS 
de la a Bande Noire* 

à l'Ecole des Arts-et-Métiers 

« FIQNOSSE t , <i SUQUE S, • BALLON », 
c AVALADE », a ECRASEMENT D M 
OIQN'S », « QUARANTAINE ». 

C'est une étrange et mystérieuse aseo> 
dat ion que celle qui porte ce nom sugges
tif de « Bande Noire », tant de fois cité 
depuis quelques jours dans nos colonnes. 

Cette bande est spéciale aux cinq école* 
d'Arts et Métiers laïques de France, Aix, 
Cluny, Cbalone, Angers, Lille, et date d* 
leur fondation. 

A l'origine, en effet, tes surveillants de 
ces écoles étaient d'anciens adjudants ou 
sergents qui appointaient dans leurs fonc
tions nouvefies cette rigidité légendaire 
qui, à la caserne, les faisaient dénommât 
« -chiens de quartier ». Les fortes têtes d* 
chacune de ces écoles se lebaUèrent contra 
ces pions trop durs, et ge constituèrent e t 
groupement, en » Bande Noire » qui s'é
rigea en haute cour de justice soit contra 
tes surveillants, soit contre l'administra
tion, soit même contre les élèves. 

Cette Bande noire a des sections dans 
toutes les écoles des Arts et Métiers, sec
tions qui se correspondent entre elles «F 
langage conventionnel, désignent à la vea 
geance des groupes les surveillante dépla
cés, les professeurs antipathiques, échao 
gent les statuts, etc . 

Cette association a acquis une véritable 
juridiction aux Arts et Mènera et y a inet 
taure à l'état permanent le régime de 1s 
terreur, grâce aux brimades qu'elle exercé 
sans pitié sur ceux qui lui résistent 

Ce pouvoir occulte se manifeste par 1* 
main-mise, des leur entrée à l'Ecole, sur 
las nouveaux élèves. Ceux-ci sont soumis 
des leur arrivée à une sorte de réception 
dénommée « flgtnosse ». Au jour fixé, an
ciens et nouveaux se réunissent dans u s 
local de la ville et procèdent tout d'abord' 
à une bizarre cérémonie d'initiation ou 
« purgatoire » qui fera des conserite ou 
nouveaux de vendables a Quat-z-'arts ». 

Pour être dignes de cette honorable (!) 
qualification ces pauvres élèves doivent 
subir d'abord 1' « avalade », épreuve qui 
consiste à s'ingurgiter 'un hareng-sou* 
trempé dans de T'huile & machine. 

Puis c'est le « ballon » qui inflige au pat 
tient autant de coups de pied ou de fa 
seine au 6as du dos qu'il y a d'élèves dam 
sa promotion. 

D'autres coutumes aussi bizarres son 
encore imposé as aux élèves. Telle est l'écra
sement des ci oign's », véritable suppuca 
suivant lequel toute une promotion passa 
sur les pieds du patient. 

U y a aussi les « nuques », brimade qui 
consiste en un travail donné par l'ancien, 
au conscrit, travail écrit accompagné soit 
de dessin, soit d'ébicubrations poétique». 

Certains élèves refusent parfois de sa. 
plier à ces* pratiques idiotes : Ils sont alors» 
pris en grippe par la «Bande Noire» et sou
mis à de continuel les vexations.Les récalci
trants sont mis en quarantaine ; la bande 
leur supprime leur* cahiers de cours, tait 
disparaitre les pièces de leur travail ; ce 
sont dans les couloirs des bonibatrdernenb. 
anonyme? à coups de boulons, d'outils, de 
pommes de terre cuites ; dans la nuit des li
teries retournées .remplies de poil à grat
ter, à la veille «tes vacamees de«-, effets sub
tilisés, tout le long de l'année des menaces 
inquiétantes, mille tours pendables. 

Les suj-veUAante ne sont pas plus -favori--
ses, les mêmes brutalités sont opposées 
en réponse à leurs rapports, à leurs, puni» 
tions. * 

La direction n'ignore pas tous ces agis
sements de la « Btande Noire », qui ne fa
vorisent pas\ précisément le i travail (sé
rieux sur lequel comptent les parent», 
mais elle évite de sévir, craignant d'affi
cher son impuissance. Il faut des faits ex
ceptionnels, comme ceux qui se eont pro
duite à Lille, connus de tout le monde 
grâce à *a presse, pour la faire sortir dé 
son inertie. 

On a vu quel luxe de précautions la jus
tice a pris, mardi, pour opérer une perqui
sition à l'Ecote des Arts-et-Métiers. Toute 
une compagnie de policiers et ia gendar
merie avaient été mobilisées 1 L'on crai
gnait, en effet, que tes élèves, mis en pré
sence de forces policières insuffisantes, ne 
se révoliassent et imitassent l'exemole d* 
leurs camarades de Châlons. Les excès Al 
ces derniers avaient, en 1905, nécessité 
r intervention de Ja troupe ; les élèves s* 
barricadèrent, criblèrent les soldats de 
projectiles e t (restèrent sourds aux sam* 
mations qui leur furent fartas. Il faûut, 
pour les réduire, recourir aux pompiers, 
qui, avec leurs lances d'arrosage, dnrchè-
rent copieusement les révoltés. 

L'INSTRUCTION 

M. Dekalé a continué hier ù dépouiller 
le dossier des correspondances "mniira t* 
l'Ecole et aux bureaux de poste, mais rien 
n'a encore pu naetitre sur la trace des 
agresseurs de M. Marlot, 

La perquisition opérée par M. Guvet, 
chef de la Sûreté, à l'estaminet Chopin, 
rue des Débris-Saint-Etienne, 4, fréquenté 
par quelques « qiiat'-z-arts », n'a donné au
cun résultat. Beaucoup d'élèves ee fai
saient adresser leurs lettres par rurtenné-
dtaire de M. Chopin ; la police apprit ce 
déi-iil et fit sais ir à la poste te courrier de 
M. Chopin. C'eat ainsi qu'il v a deux trois 
jour», l'on intercepta à la poste un télé
gramme expédié par un des trois élève* 
parisiens congédiés, et qui était adressa 
à « M. Chopin pour être remis à Rouen ». 

COURS DES MARCHÉS A TERME DU 2 JUILLET 
Communiqué par iiSi. Joseph et Henry CHARLK1, Tourcoing -Le Havre 

MOIS 

Juillet . . 
Août . . . 
Septembre . 
oc tobre . . 
Novembre . 
Décembre . 
Janvier . . 
Février . . 
Mars. . . 
Avril. . . 
Mai . . . 
Juin . . . 

Tendance . 
Vent* . . 

COTE 
pr«oM<au 

1 80 
0 80 
;. 7.r. 
5 72 1/2 
r, ' o 
5 (5 
b 02 1,2 
:> 0 ) 
-> «o 

— — 
— 

i 

3 C a A . l x a . o a s x>oJL«»7XX«&e*3 

H O U B A I X - T O U R C O I N G 
d'après la moyenne des prix pratiqués i la Corbeille 

COTE 
U tt h. 30 
•savate. 

ô 80 

— 5 T2 1/2 

— j 65 

— 
— — 5 ûô 

— — 
~ 

COTE 
*» 4 h. a 
Tourcoiag-

5 8 0 

— 5 72 1/2 
r, 67 i/: 
:, 65 

— 
— • — 5 Ut 

— — 
— 

CLOTURE 

AcheUor» 

5 77 1/2 

— — 5 67 1/2 

— 5C0 
5 57 1/2 

— — — — 
~~ 

Vandaors 

5 80 
5 75 
5 72 1/2 
5 70 
;> 65 
6 62 1/2 
6 as 5 57 1/2 
5 55 

— — 
••* 

35.000 k. 

S U I N T 

Précédant* 

_ 
— — — 
— — 

. — _ — — 
~~ 

Ca jour 

_ 
— — — 
— — 
— 
— — — 
— 

Acbataar* 

— — — 
— — 
— — — —. — 
"~ 

Vaadaan 

— — — 
— — 
— — — 

— 

sNVERS 
T y p e B 

S 

1 
5C75 

1 

5675 
5«75 M>r> 
.5 6 i". 
5 60 
5 575 
• >:tj 

55 ( 
5 475 
5 4'. 
5 4 £ 
5 4 ) 
5 40 

:j6>5 
..6l> 
5-»5 
....'i. 
f.475 
>4i 

540 
510 
â 40 

4) 

40 000 k 

[ en me 

LAINES BRUTES, COTONS, CAFÉS 

ïïaE H A V R E 

MÙU.NOS 
Couda 3 a.. 15 

Patate. 

177 
177 
17650 
(76 
17450 
172 50 
17250 
173 
173 
173 
173 

— 

Ca jour 

177 
177 
17650 
17» 
174 50 
17250 
17250 
171 
f i t 
17a 
172 

~" 
75 b . 

CaJ nao 

GBQUÉXS 
Cala «a 3 n. 4» 

Praodd.l 

196 
197 
198 
197 
196 
196 
196 
196 
196 
196 

— mm 

Ca jaar 

19G 
197 
198 
197 
196 
196 
193 
19^ 
196 
196 

— 
—• 

000 b. 
1 Cm] me 

COTONS 
Cote da 4 U. 30 

Pracad. 

733/8 
735/8 
737/8 
737 /3 
i 3 i / 2 
73 1/4 
!H 1/8 
731/8 
73 
73 
73 
73 

Ca janr 

731/2 
733/4 
74 
737/8 
731/2 
731/4 
731/8 
731/8 
73 
73 
73 
73 

1.450 b. 
SouU inua 

C.AKKS 

Priât. 

40 75 
40 
10 
3.(25 
.«;.) 3175 
38 50 
38:J0 
38Î.0 
« 5 0 
'âiM 

— 

Jour 

4175 
40 75 
4075 
39 75 
a» 25 
39 25 
3» 
• l 

m 39 
3» 

— 
26.000 b. 
[Souti mua 

NsW-ïOEi 

CAFÉS 
Cola da 4 a. 

Prie. 

6 15 

5 45 
545 
545 
545 
5 50 
5 56 
6.V. 
555 

— 

Jaur. 

620 
S!» 
5 45 
535 
5 85 
5 32 
5;te> 
535 
540 
5 40 
5 45 
545 

35 000 s. 
r'au >le 

MOIS 

Courant . 
Jull-Août. 
A-oûi-Sept 
Sept-Oct. 
Ocl . -Nov. 
N'ov.-Déc. 
Déc.-Jaov. 
Janv.-Fév 
Mars Avril 
Avril-Mai. 
Mai-Juin . 
JuhWuil. 

Tendance 
IVatut». j 

UTEKPOOL 

COTONS 
C. da d o t a » 

Pria. 

618 
618 
615 
612 
6 10 
1)08 
SflH 
6 08 
6 ( 9 
60.» 
6(19 
609 

Jour. 

619 
61» 
616 
61 
6 11 
60» 
609 
609 
6 9 
608 
6 (.8 
608 

13.000b. 
LSoul aWUAi 

D E R N I E R S T É L É G R A M M E S 

L ï & " " v , f h - - Cotons. — Recettes probable* 

H01S 
Juiiiiet 
Août 
O. Uibr* . . . 
D. cembre. 
Mars. 

U km |SiA*il 

11.61 | 11.60 

11.61 I 11 .61 

ïï.'âï t î t . 62 

Roubafx Tourcoing. — Laines. — Affaires 
traitées à la Corbeille : 

Matin. — 5.000 k. ù 5,80 iuilL — 5.000 k. * 
5,70 sept. - 5.000 k. S 5,72 1(2 Id. — 5.000 k. * 
5,65 novembre. — 5.000 k. S &JS6 mars. 

Total : 26.000 k. 
Soir — 5.000 k. à 

k. A 5,65 novembre. 
i,67 1(2 octobre, — 5.«M 

Total : 10.000 k. 

i.undi 5 juillet, il n'y aura pas de Cota of-
nciaua. 

ROUA.NET
clas.se
3CaA.lxa.oas

